










Antichrist
De Lars von Trier. Allemagne/Danemark/France. 
2009. Couleur. VO. 1h44. Avec Willem Dafoe, 
Charlotte Gainsbourg  
����Un couple en deuil se retire à « Eden», un chalet isolé dans la 
forêt, où ils espèrent guérir leurs cœurs et sauver leur mariage. 
Mais la nature reprend ses droits et les choses vont de mal en 
pis...
Les rumeurs courent déjà  sur ce film, à l’heure ou nous bouclons 
ce programme, dans l’attente de la projection cannoise. Précédé 
d’un parfum de scandale, le nouveau Lars Von Trier, qui réuni le 
grand Willem Dafoe, et notre Charlotte Gainsbourg nationale,
                                             s’annonce déjà comme 
                                     l’un des événements 
                            cinématographi-    
                ques les plus 
      sufureux 
       de cette 
        saison !

       

Étreintes brisées
De Pedro Almodóvar. Espagne. 2009. Couleur. VO. 2h09. Avec Penélope 
Cruz, Blanca Portillo, Lluis Homar
����Dans l’obscurité, un homme écrit, vit et aime. Quatorze ans auparavant, il a eu un 
violent accident de voiture, dans lequel il n’a pas seulement perdu la vue mais où est 
morte Lena, la femme de sa vie.
Cet homme a deux noms : Harry Caine, pseudonyme ludique sous lequel il signe ses 
travaux littéraires, ses récits et scénarios ; et Mateo Blanco, qui est son nom de bap-
tême, sous lequel il vit et signe les films qu’il dirige. Après l’accident, Mateo Blanco 
devient son pseudonyme, Harry Caine. Dans la mesure où il ne peut plus diriger de 
films, il préfère survivre avec l’idée que Mateo Blanco est mort avec Lena, la femme 
qu’il aimait, dans l’accident.
Une histoire d’amour fou, dominée par la fatalité, la jalousie et la trahison. La sortie d’un 
nouveau film d’Almodóvar est devenue, au fil des films et des années, un événement 
chaque fois plus attendu. Celui ci ne devrait pas déroger à la règle, et semble plein 
de drames, de déchirements et de sentiments, toujours incarnés par la somptueuse 

Pénélope Cruz ! 
Lundi 29 juin à 20h15, 
L’Asso de l’écran 104 
vous propose un buf-
fet à l’issue 
de la projec-
tion : venez 
nombreux !

LES FIL MS du 10 juin au 7 juillet 2009

Ne te retourne 
pas

De Marina De Van. France. 2009. Cou-
leur. 1h50. Avec Sophie Marceau, Monica 
Bellucci 
���� Jeanne, plongée dans l’écriture d’un 
premier roman, constate des changements 
mystérieux autour d’elle et voit son corps 
se transformer... Son entourage ne semble 
pas s’en apercevoir. Troublée, elle découvre 
chez sa mère une photographie qui la met 
sur la trace d’une femme, en Italie. Jeanne, 
désormais transformée, y trouvera la clef 
d’un étrange passé...
Deux stars françaises incontournables, 
devant la caméra de Marina De Van, jeune 
réalisatrice, pour un film qui  proche du fan-
tastique; voilà qui s’annonce intriguant ! Le 
point de départ du film est angoisse que ce 
qu’on a de plus familier nous devienne un 
jour étranger, se révèle autre, y compris soi 
même. Ce qui m’intéresse, c’est le moment 
ou l’on accueille en soi de l’étranger. Propos 
de la réalisatrice

Story of Jen
De François Rotger. Canada/France. 2008. Couleur. VO. 1h52. 
Avec Laurence Leboeuf, Marina Hands, Tony Ward   

����Jen aura quinze ans cette année. Depuis la disparition de son 
père, elle vit seule avec sa jeune mère Sarah, un peu à l’écart de 
Covina, petite ville d’Amérique du nord. Un jour Ian, le demi-frère 
de son père, s’installe dans leur grange pour prêter main forte. 
Jen est fascinée par cet homme qui ne semble appartenir à rien 
ni à personne. Cette présence inattendue va éloigner la mère et 
la fille. Jen s’échappe avec Ian le temps d’une nuit violente et 
sauvage. Pour Jen, rien ne sera jamais plus comme avant.
Story of Jen est un film étrange, une sorte de conte, ou l’on parle 
à la fois anglais et français, ou la nature est tour à tour l’alliée 
et l’ennemie des hommes. On y trouve des âmes déchues; une 
femme tombée enceinte trop jeune, un père suicidé, une fille en 
quête d’échappatoire. On y vit comme dans un rêve dans une 
campagne américaine verdoyante et angoissante, dans ces 
espaces propices à la chasse, dans ce territoire du western au 
sein duquel les hommes s’engloutissent. On y retrouve Marina 

Hands, enfin dans un beau rôle, après 
Lady Chatterley, on y découvre Laurence 
Lebœuf, magnétique Jen. On y entend 
beaucoup de musique; on y voit, parfois, 
de fulgurants éclairs de cinéma.

Merc 24 Juin : 16.30 
Jeu 25 : 20.15
Vend 26 : 18.15
Sam 27 : 16.15/20.45
Dim 28 : 18.30
 Lun 29 : 17.45
Mar 30 : 20.30

Merc 24 Juin : 16.15/20.15
Vend 26 : 20.15
Sam 27 : 14.00/21.00
Dim 28 : 10.45/16.15
 Lun 29 : 13.45/20.15+ À 
l’asso de l’écran
Mar 30 : 17.45
Mer 1er Juillet : 14.00
 Jeu 2 : 20.15
Vend 3 : 14.00
Sam 4 : 16.15/20.45
Dim 5 : 10.45/16.30
 Lun 6 : 20.15
Mar 7 : 18.15

Merc 24 Juin : 14.15 
/20.45
Vend 26 : 20.45
Sam 27 : 18.00

Dim 28 : 11.00/16.45
 Lun 29 : 14.15/20.30
Mar 30 : 18.15

Merc 24 Juin : 16.45 
Jeu 25 : 20.45
Vend 26 : 18.30
Sam 27 : 14.30/20.30
Dim 28 : 14.30/19.00
 Lun 29 : 18.15
Mar 30 : 20.45
Mer 1er Juillet : 20.15 
Vend 3 : 20.15
Sam 4 : 16.00/20.30
Dim 5 : 16.15
 Lun 6 : 18.00
Mar 7 : 18.00/20.15
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Vengeance

De Johnnie To. Hong Kong. 
2008. Couleur. VO. 1h48. 
Avec Johnny Hallyday, Sylvie Testud, 
Simon Yam
����Un père vient à Hong Kong pour ven-
ger sa fille, victime de tueurs à gages. Sur 
son passeport est marqué «cuisinier». 
20 ans plus tôt, il était tueur profession-
nel.
Johnnie To, virtuose du cinéma de Hong 
Kong, Johnny Hallyday, acteur, chanteur, 
icône et Sylvie Testud dans le rôle de sa 
fille, voici la recette détonante de cette 
Vengeance, à déguster froide dans  nos 
salles ! 

LES FILMS du 10 juin au 7 juillet 2009

Les Beaux Gosses
De Riad Sattouf. France. 2008. Couleur. 1h30. Avec Vincent Lacoste, Anthony Sonigo, 
Alice Tremolières 
����Comment Hervé, 14 ans, collégien débordé par ses hormones, physiquement ingrat 
et moyennement malin, découvre le monde mystérieux des sentiments... Si vous aimez 
Riad Sattouf, auteur de BD  brillantissime (La vie secrète des jeunes), Les Beaux Gosses 
est pour vous. En effet, son film met en scène les obsessions les plus saillantes de ses 
livres : la vie adolescente, la sexualité naissante, la musique, comment rouler une pelle 
à une fille,  la frontière entre le beau et le moche, entre le cool et le nerd. D’un bout à 
l’autre, il suit une bande d’adolescents en pleine mutation sexuelle et focalise sur l’un 
d’eux. Si vous avez un jour été jeunes, ce film est aussi pour vous! C’est un portrait 
hilarant, frais et débordant de vitalité, d’une période « difficile » de la vie, celle de la 
fin du collège. Les Beaux gosses met en scène des figures éternelles d’adolescents, 
dans lesquelles chacun retrouvera un peu du goût, tantôt amer, tantôt sucré, de sa 
jeunesse, de ce moment précis de la vie où l’on se met à plaire aux filles, où l’on se 
rend compte de plus en plus précisément de 
son corps...et du corps des autres. Grâce à 
un casting de jeunes assez gratiné, entourés 
d’une tripotée d’adultes tous plus loufoques 
les uns que les autres, Riad Satouff réussit à 
transposer au cinéma le sel documentaire qui 

fait toute la saveur 
de ses albums de 
BD. Une comédie 
qui fait friser les 
zygomatiques !

À bout de course
De Sidney Lumet. Etats-Unis. 1988. Couleur. VO. 1h55. Avec Christine Lahti, River 
Phoenix, Judd Hirsch 
���� Danny, jeune homme de 17 ans, est le fils d’anciens militants contre la guerre du 
Vietnam. Ses parents Annie et Arthur Pope organisèrent un attentat à la bombe contre 
une fabrique de napalm. Un gardien mourut lors de l’explosion. Depuis, les Pope sont en 
fuite. Danny vit assez mal cette situation de mensonge et de dissimulation. Mais tout va 
basculer lors de sa rencontre avec Lorna, la fille de son professeur de musique.
Calme en surface, mais terrassant d’émotion rentrée, À bout de course, chef-d’œuvre 
méconnu de Sidney Lumet (Serpico, Un après midi de chien), est un thriller politique en 
creux qui refuse les gros effets et les slogans réducteurs. Le film est d’abord un grand 

drame familial, intimiste 
et déchirant, avec River 
Phœnix dans un de ses 
plus beaux rôles. Un film 
solaire et bouleversant 
dans l’Amérique post-Viet-
nam. Notre coup de coeur 
absolu de ce mois ci, à ne 
pas manquer!

Wathever Works
De Woody Allen. Etats-Unis. 2009. Couleur. VO. 1h30 
Avec Evan Rachel Wood, Larry David, Henry Cavill 
���� Et voici, comme tous les ans, le nouveau film de 
Woody Allen, en sortie nationale !
Revenant, (semble-t’il, car le film est pour l’instant tenu 
secret) à ses premières amours, Woody rentre à New 
York ! Après quatre films tournés en Europe, ou il a puisé 
une vitalité et des thèmes nouveaux, espérons que ce 
retour soit une bonne nouvelle pour tous les fans de 
Manhattan. 
Wathever works est une comédie noire qui met en 
vedette Larry David (très connu aux Etats-Unis, à décou-
vrir en France?) dans le rôle d’un homme excentrique 
qui se retrouve pris dans une série d’imbroglios amoureu-
ximpliquant ses amis de Greenwich Village, une jeune fille 
originaire du Sud des États-Unis et les parents de cette dernière.
Wathever works sera également programmé 
du 8 au 22 juillet au ciné 104.

Mer 1er Juillet : 16.45/20.45
Vend 3 : 20.45
Sam 4 : 14.15/18.45
Dim 5 : 14.30/19.00
 Lun 6 : 14.30/18.15
Mar 7 : 20.45

Mer 1er Juillet : 
16.15
 Jeu 2 : 20.30

Sam 4 : 18.15
Dim 5 : 18.30
 Lun 6 : 20.30

Mer 1er Juillet : 
14.30/16.30/20.30
Jeu 2 : 20.45
Vend 3 : 14.30/20.30
Sam 4 : 14.30/16.45/ 
19.00/21.00

Dim 5 : 11.00/14.15/ 
16.45/18.45
 Lun 6 : 14.15/18.30/20.45
Mar 7 : 18.30/20.30

Merc 24 Juin : 20.30 
Vend 26 : 20.30
Sam 27 : 18.30

Dim 28 : 14.15
 Lun 29 : 14.00
Mar 30 : 18.00

 Courts-métrages 
du mois

> Dix 
de Bif. 7’

du 24 au 30 juin
avant Vengeance

>  Doxologie
deMichael Langan. 6‘

du 1er au 7 juillet
avant Les Beaux Gosses
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                                        Kino Klub : La Commune

Ecran des enfants

Mon voisin Totoro
À partir de 5 ans. Dessin animé de 
Hayao Miyazaki. Japon. 1988. Cou-
leur. VF. 1h26. 
� Deux petites filles viennent s’ins-
taller avec leur père dans une grande 
maison à la campagne afin de se rap-
procher de l’hôpital où séjourne leur 
mère. Elles vont découvrir l’existence 
de créatures merveilleuses, mais très 
discrètes, les totoros.
Cette superbe, tonique et jubilatoire 
escapade buissonnière dans les ver-
doyants panoramas nippons des années 50 (les années d’en-
fance de l’auteur) est un total enchantement, à recommander 
tout autant aux grands qu’aux petits. Libération

Ouste, tous au cinoche !
Si il y a un événement à ne pas manquer ce mois-ci, c’est Côté court. Pour sa 
18ème édition, ce festival dédié au court métrage se met à l’heure de la Grosse 
Pomme. Ainsi, vous pourrez  découvrir un florilège de l’animation indépendante 
New Yorkaise à travers les deux programmes Avoid Eye Contact (évitez tout 
contact avec les yeux)!
Les conservatoires de musique de Pantin et d’Aubervilliers/La Courneuve propo-
seront vendredi 12 juin à 19h30, une surprenante balade dans le New York des 
années 1900 au cours d’un ciné-concert exceptionnel.
Enfin, les tout-petits seront aussi à l’honneur avec le spectacle 1, 2, 3 Ciné-comp-
tine le dimanche 14 juin à 17h00, à découvrir en famille.
A très bientôt!

La Nuit 
au Musée 2

À partir de 8 ans. De Shawn Levy. Etats-
Unis. 2009. Couleur. VF. 1h45. Avec Ben 
Stiller, Robin Williams
� Le plus grand musée du monde vient 
d’accueillir de nouvelles expositions, et 
parmi elles, l’ancestrale tablette des pha-
raons aux pouvoirs magiques. Désormais 
la nuit, toutes les animations du musée 
prennent vie y compris le maléfique 
pharaon Kahmunrah, et ses acolytes 
Al Capone, Ivan le Terrible et Napoléon. 
Le gardien de musée Larry et ses vieux 
amis le Président Roosevelt, Attila, T-Rex 
et le Romain Octavius vont devoir livrer 
une bataille acharnée et délirante contre 
ces animations malintentionnées.

Aladdin
À partir de 5 ans. Dessin animé de John Musker et Ron Clements. Etats-Unis. 1992. Couleur. VF. 1h30
� Il était une fois au pays des mille et une nuits, un jeune homme nommé Aladdin qui mène la vie insouciante d’un 

gamin des rues jusqu’au jour où il rencontre la princesse Jasmine. Il va alors se retrouver après maintes mésa-
ventures en possession d’une lampe bien mystérieuse et habitée par le génie le plus excentrique 
et le plus imprévisible qui soit. Mais le grand vizir Jafar, dont l’ambition est de prendre le pouvoir, 
tentera tout pour s’emparer de cette lampe et obtenir ainsi le trône du Sultan... 
(...) Aladdin est un cartoon endiablé, mâtiné de comédie musicale, sans temps morts, hilarant et 
bourré de références. Dont une, revendiquée : Tex Avery. Son ombre loufoque plane constamment 
sur Aladdin. Un exemple : le Génie. C’est lui, la vraie star du film. Chaque fois qu’il jaillit de la lampe 
magique, tel un magicien halluciné au corps en caoutchouc, il déchaîne des tempêtes de rires.(...) 
La deuxième star d’Aladdin, c’est le tapis magique. Il est muet, mais ses mimiques expressives, 
quasiment humaines, deviennent autant d’irrésistibles gags visuels. Le mélange est détonant, le 
rythme, étourdissant. Un grand Disney. Télérama

ventures en possession d’une lampe bien mystérieuse et habitée par le génie le plus excentrique 
et le plus imprévisible qui soit. Mais le grand vizir Jafar, dont l’ambition est de prendre le pouvoir, 
tentera tout pour s’emparer de cette lampe et obtenir ainsi le trône du Sultan... 
(...) 
bourré de références. Dont une, revendiquée : Tex Avery. Son ombre loufoque plane constamment 
sur Aladdin. Un exemple : le Génie. C’est lui, la vraie star du film. Chaque fois qu’il jaillit de la lampe 
magique, tel un magicien halluciné au corps en caoutchouc, il déchaîne des tempêtes de rires.(...) 
La deuxième star d’Aladdin, c’est le tapis magique. Il est muet, mais ses mimiques expressives, 
quasiment humaines, deviennent autant d’irrésistibles gags visuels. Le mélange est détonant, le 
rythme, étourdissant. Un grand Disney. 

Le Kino Klub est un cycle 
de projections mensuelles, 
suivies d’une discussion 
entre les spectateurs, qui 
donne lieu à un moment 
de rencontre autour d’un 
ou plusieurs films.  Dans 
la lignée du travail autour 
de la Commune de Paris 
entrepris par l’atelier 
cinéma, étroitement lié au 

Kino Klub, nous vous proposons ce mois ci deux films autour de 
la commune, l’un datant des premiers temps du cinéma, et signé 
d’un réalisateur anarchiste, l’autre plus récent, est l’une des 
parties d’un film somme intitulé Guerres civiles en France. Nous 
souhaitons mettre en regard et en dialogue ces deux visions de 
la commune, pour ouvrir un espace de discussion et de pensée.

La Commune. 
D’armand Guerra. 1914.15 mn. N&B. 
Le film traite de plusieurs épisodes de la Commune de Paris 
notamment sa proclamation le 18 mars 1871. Le film a été pro-
duit dans le cadre d’une coopérative, Le cinéma du peuple, qui se 
définit ainsi : « Notre but est de faire nous-mêmes nos films, de 

chercher dans l’histoire, dans la vie de cha-
que jour, dans les drames du travail, des sujets scéniques 
qui compensent heureusement les films orduriers servis chaque 
soir au public ouvrier. »

La Semaine Sanglante
De Joël Farges.France. 1978. Couleur. 1h00. Avec Valère Nova-
rina, Brigitte Fossey, Anne Wiazemsky  
Un adolescent rapporte à sa mère une montre, afin qu’elle se 
souvienne de lui... Lorsqu’il revient sur la barricade, il trouve tous 
ses amis égorgés... Car la bataille fait rage dans la semaine du 21 
au 28 mai 1871. Les Communards sont acculés, cernés, méticu-
leusement abattus par les Versaillais qui obéissent aux ordres de 
Thiers. La bourgeoisie face au peuple qui, pour la première fois, 
avait osé toucher au pouvoir... Ce peuple massacré, dont le sang 

rougit le pavé de Paris...
Lundi 29 Juin à 20h00
Séance suivie d’une 
discussion entre les 
spectateurs, en pré-
sence (sous réserve) 
de Joël Farges.

chercher dans l’histoire, dans la vie de cha-
que jour, dans les drames du travail, des sujets scéniques 

ÉVÉNEMENT

Mer1er Juillet : 14.15
Vend 3 : 14.15
Sam 4 : 14.00
Dim 5 : 11.15/14.00
 Lun 6 : 14.00

Merc 24 Juin : 14.00
Jeu 25 : 20.30
Vend 26 : 18.00
Sam 27 : 16.30/18.45

Dim 28 : 14.00/18.45
 Lun 29 : 18.00
Mar 30 : 20.15

Merc 24 Juin : 14.30 
Sam 27 : 14.15
Dim 28 : 11.15/16.30
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L’esprit de NYC souffle cette année sur L’ Écran des enfants avec deux programmes 
consacrés à un collectif de réalisateurs indépendants de la Grosse Pomme. Réunis 
sous le label Square Footage Films, des cinéastes reconnus comme Bill Plymton, 
George Griffin ou Patrick Smith y côtoient de jeunes animateurs prometteurs. 
Très éloigné de l’animation formatée américaine, ces artistes proposent un cinéma 
surprenant, audacieux, corrosif et drôle.

 Écran 2
A partir de 8 ans / Durée: 60’

� Terminally Ambivalent over you / D’Alex 
Budovsky. États-Unis. 2002. 3 min 30. 

 � Viewmaster /De George Griffin. États-
Unis. 1976. 3 min. 

� The Stork / De Nina Paley. États-Unis.2002. 
    3 min. 

� Handshake / De Patrick Smith. États-Unis. 2004. 4 min. 

� KaBoom ! / De PES. États-Unis. 1 min 30. 

� Moonraker / De Fran Krause. États-Unis. 2004. 5 
min. 

� Frog / De Chris Conforti. États-Unis. 2004. 4 min. 

� Sub / De Jesse Schmal. États-Unis. 9 min. 

� Dentist / De Signe Baumane. États-Unis. 2005. 
10 min. 

� Guide Dog / De Bill Plympton. États-Unis. 2006. 
6 min 

� Ko-Ko / De George Griffin. États-Unis. 1988. 3 min. 

� Dirdy Birdy / De John R. Dilworth. États-Unis. 1994. 7 min. 

� Game Over / De PES. États-Unis. Couleur. 1 min 30. 

Samedi 13*, Dimanche 14*, Mercredi 17* et Samedi 20 à 15h30
* Séances suivies d’un goûter

New York City 
dévoilée

À partir de 8 ans / Durée: 1h06
Ciné-concert du conservatoire de musique à rayonne-
ment départemental.
Sous la direction de Catherine Simonpietri et interprété 
par un quintette à vent issu d’élèves et de professeurs, 
les conservatoires de Pantin et d’Aubervilliers/La Cour-
neuve proposent une exploration surprenante de New 
York au début du siècle dernier. 
� Manhatta de Charles Sheeler & Paul Strand. 1921. 
11’ � Building Up & Demolishing Up the Star Theatre 
de Frederick S. Armitage. 1901. 3’ � A Bronx Morning de 
Jay Leyda. 1931. 14’  � Manhattan Melody de Bonney 
Powell. 1931. 10’
� Coney Island at Night de Edwin S. Porter. 1905. 3’ 
� Coney Island de Roscoe «Fatty» Arbuckle. 1917. 25’20
Flûte : Haude Morvan, Clarinette : Akiko Shonan, Hautbois :
 Luis-Miguel Mendosa, Basson : Yannick Mariller, Cor : 
Etienne Godey
Vendredi 12 juin à 19h30

1, 2, 3 Ciné-comptine
À partir de 2 ans / Durée: 50 min
Ce spectacle présenté par Cinémas 93 propose aux très jeunes 
spectateurs de découvrir  4 merveilleux films d’animation tchè-
ques réalisés par Hermina Tyrlova et  accompagnés par la drôle de 
conteuse  Michèle Baczynsky, son accordéon, ses marionnettes 
et ses foulards.
� La Bille. 1963. 10mn Un chat, un chien, un lion, un crocodile, 
un singe et un éléphant jouent autour d’une bille lumineuse. � La 
berceuse. 1948. 7mn Un bébé pleure. Dans le berceau, un jouet 
en bois s’anime pour le distraire. � Conte de la laine. 1964. 9mn  
Un bonhomme bleu dans le désert. Il fait chaud. Il fabrique un petit 
mouton avec une pelote. � Les deux pelotes. 1962. Deux pelotes 
de laine deviennent des petites poupées. 
La réalisatrice : Hermina Tyrlova a réalisé plus de soixante films 
d’animation, qui ont été souvent primés en République tchèque 
comme à l’étranger. D’abord chanteuse, comédienne, danseuse, 
elle commence sa carrière de réalisatrice dans les années 40. 
Elle développe dans ses films un univers dans lequel elle utilise 
des matières telles que la laine, la feutrine, la dentelle qui confère 
à ses courts métrages une merveilleuse simplicité.
La chanteuse et conteuse : Michèle Baczynsky a commencé 

sa carrière comme 
chanteuse. Puis, OH ! 
AH !, elle découvre le 
Jeune public et se met 
à travailler comme 
conteuse/ chanteuse 
dans des lieux d’ac-
cueil petite enfance.
Depuis 2004, elle pré-
sente des ciné-comp-
tines.
Dimanche 14 juin à 
17h00

 Écran 1
A partir de 5 ans / Durée: 40’

� Bathtime in Clerkenwell / D’Alex 
Budovsky. États-Unis. 2002. 3 min 30.

� Flying Fur / De George Griffin. 
États-Unis. 1981. 7 min. 

� Call of the Wild / De Julia 
Sarcone-Roach. États-Unis. 2002. 7 min 

� Hot Dog / De Bill Plymp-
ton. États-Unis. 2008. 6 
min.

� Fetch / DeNina Paley. 
États-Unis. 2001. 5 min 

� Catch of the Day / 
De John R. Dilworth.
États-Unis. 2000. 10 min 

� Western Spaghetti /
De PES. États-Unis. 2009. 2 min. 

� Jukebox / D’Alex Budovsky. États-Unis. 
2006. 3 min.

Samedi 13*, Dimanche 14*, Mercredi 17* 
et Samedi 20 à 14h00
* Séances suivies d’un goûter

Côté Court : Côté enfants
Avoid Eye 

contact
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